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Malgré les risques que représente une expédition en Amazonie péruvienne, 
M. René Diraison est plus que jamais décidé à partir à la recherche de trois 
explorateurs disparus.

Diraison, à la recherche 
d'explorateurs perdus 

en Amazonie péruvienne
par Jean-Claude TRAIT

Un etudiant en anthropologie, M. 
René Diraison, 27 ans, a décidé de 
partir, début juin, à la recherche 
de trois explorateurs disparus dans 
l’Amazonie péruvienne depuis jan­
vier 1971.

René Diraison, originaire de Bre­
tagne, est arrivé au Québec ch 
19G7, pour l’Expo. Il a vécu ici 
pendant deux ans, etudiant au col­
lège Sainte-Marie, puis est parti en 
autobus à travers le continent 
nord-américain jusqu’en Amérique 
centrale. Cette dernière région a 
été rapidement traversée et, après 
un séjour de plusieurs mois dans 
les tribus indiennes de la Colombie, 
Diraison s’est installé au Pérou 
afin de se documenter sur les der­
nières expéditions en Amazonie pé­
ruvienne.

“Bien des explorateurs sont atti­
rés par cette forêt vierge, dit-il. 
Cela, pour deux raisons: la décou­
verte de la cité perdue Paititi et 
d’une tribu indienne inconnue jus­
qu’ici, les Amahuacas."

Quatre expéditions
Quatre expéditions ont déjà tenté 

l’expérience. Deux ont échoué et 
ont pu regagner de justesse la civi­
lisation; deux autres ont disparu.

C’est le cas de la dernière qui se 
composait de Serge Debru, 29 ans, 
un étudiant français, de Jérôme 
Pucl. 27 ans, également un étudiant 
français, et de Bob Nichols, un 
journaliste américain âgé de 33 
ans.

"Les trois chercheurs en ques­
tion, explique Diraison, étaient par­
tis en forêt vierge vers la fin de 
1970. Ils étaient accompagnés de 
deux guides indiens réputés. Or, en 
janvier 1971, les deux Indiens re­
vinrent au point de départ (la mis­
sion dominicaine de S h i n t u y a) 
munis d’une lettre de Debru. Dans 
sa missive, Debru annonçait qu’il 
se séparait des Indiens, car il n’a­
vait plus besoin d’eux. Pourtant, 
les guides rapportèrent que l’un 
des explorateurs était blessé. C’est 
tout ce que nous avons pu savoir.’’

Malgré le peu de chances de 
réussite, surtout si l’on en juge par 
les entreprises passées, M. Dirai­
son est confiant en sa bonne étoile. 
De toute manière, il sait ce qu’il 
risque. “Je pars quand même, s’en- 
lëte-t-il, tant pis pour ce qui arri­
vera! Je veux savoir ce qui s’est 
passé, js veux découvrir la cité 
perdue et je ferai tout ce qui est 
en mon possible pour y parvenir.’’

La cité perdue
“J’espère de tout coeur découvrir
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Deux Indiens Mashcos, en tenue de chasse. René Diraison a partagé leur vie, 
leurs coutumes, et s'est familiarisé en leur compagnie avec la redoutable forêt 
péruvienne.

cc que je cherche, principalement 
la cité Paititi que l’on dit être l’El­
dorado des Incas, l’endroit où cc 
peuple, talonné par les Espagnols, 
aurait caché son immense trésor. 
Cependant, je doute fort que les 
Incas aient dissimulé leur or dans 
cette région, cela paraît peu vrai­
semblable.’’

En attendant, M. Diraison se 
préoccupe de ramasser auprès de 
commanditaires tout le matériel 
qui lui est nécessaire pour entre­
prendre son expédition: matériel de 
photo, de radio, de camping et mé­
dicaments.

L’itinéraire qu’il se propose est 
le suivant: arrivée à Lima, capi­
tale du Pérou: préparation de l’ex­
pédition (un Péruvien. Luis Her­
nandez. sera le deuxième homme 
de l’expédition — il lui faut en 
trouver un troisième); départ de 
Lima pour Cuzco, en autobus: puis, 
toujours en autobus, traversée de 
la Cordilièrc des Andes jusqu’à 
l’orée de la forêt vierge, c’est-à- 
dire jusqu'à la mission domini­
caine de Shintuya: après quoi, sac 
au dos. il ne restera plus qu’à 
franchir quelque 200 milles à tra­
vers l'Amazonie péruvienne soit en 
pirogue, soit à pied.
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Aie ordinaire quand Schweppes 
vous offre un goût chouette? 

Un goût nouveau, frais. Un goût à 
votre goût. Rejoignez le groupe 

de ceux qui ont essayé le nouveau 
Dry Ginger Ale de Schweppes.

Des épreuves de dégustation ont 
prouvé que vous préférez le goût du

Dry Ginger Ale

Chouette, via 
Schweppes!"

Schweppes
alors!
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L'Allemagne
L'Allemagne sera à l'hon­

neur en différentes activités 
offertes par “l’Accord", à 
son local habituel, 2015, rue 
de la Montagne, suite 602, à 
l'intention des Canadiens et 
Néo-Canadiens.

Demain soir, à 8 h., on y 
tiendra une rencontre cultu­
relle avec la collaboration du 
Consulat d'AIlemagneà 
Montréal.

La conférencière invitée 
sera Mme Sabine-Sutter-Cha- 
p ii t, productrice du pro­
gramme de langue allemande 
à CFM B (Radio-Canada). 
Elle y parlera de l'Allema­
gne, patrie du charme et de 
la sentimentalité, et pays au 
folklore pittoresque.

A la suite de la causerie, 
le café sera servi. A noter 
que l’entrée sera libre. Pour 
renseignements: 845-9103.
De la danse

En outre, une “soirée alle­
mande” est prévue pour le

Dégustation 
à Mgr-Pigeon

Pietro Rossi et son ensem­
ble seront les invités lors de 
la dégustation de vins et fro­
mages que le Centre Mgr-Pi­
geon, sis au 5550, rue An­
gers, angle Galt, à Côte-sl- 
Pntil, offrira le samedi 15 
avril, à 8 h. 30 du soir. Ce 
sera une soirée à la mode 

’■française: on invite dames et 
jeunes filles à porter les 
jupes de style “cancan".

Pour renseignements: 769- 
2741 ou 768-0953.

CE SOIR : — à 3 h., danse
pour les personnes âgées, au 
centre de l'Age d'Or "Henri- 
Julien", 9300. rue St-Denis, 
angle Chabanel.

— A 8 h., à la piscine St- 
Arséno, 7355, rue Ch.-Colomb, 
cours du Centre de natation 
pour tous, hommes et fem­
mes (332-1777).

— A 8 h., au Club Hélios, 
1238 est, rue Bélanger, poul­
ies personnes “seules”, dan­
se avec Torch, de Juliette 
Painchaud.

— A 8 h., à la salle Victoria, 
4626 ouest, rue Sherbrooke, à 
Westmount, défilé de modes 
“Second Hand Rose”, pour 
fous (demain, dès 10 h. du 
matin, journée d'aubaines).

à l'Accord
samedi 15 avril, à 9 h. H y 
aura danses folkloriques alle­
mandes. animées par Mme 
Hans Bauer, et goûter typi­
quement allemand.

Pour répondre à une abon­
dante demande, “l’Accord” 
fera la réouverture de “la 
Svmpathèque”, le vendredi 14 
avril, ainsi que le mardi 18 
avril, à 8 h. 30 du soir. Les 
adultes pourront y écouter 
les disques de l’heure, dans 
une atmosphère détendue et 
une ambiance favorisant la 
danse. De plus, un goûter y 
sera servi.

Colloque sur 
la famille

Selon sa tradition, l'Institut 
de la famille de Montréal 
prépare un colloque où divers 
organismes familiaux pour­
ront échanger leurs idées et 
leurs conceptions. Le but de 
cette initiative est de faire 
réfléchir sur des problèmes 
touchant la famille. Son 
thème sers: “La famille en 
evolution et ses perspectives 
d'avenir”.

Cette rencontre aura lieu le 
vendredi 14 avril, à G h. 30, 
au secrétariat de l’Institut, 
1297. rue St-André, le souper 
y sera servi. Pour renseigne­
ments: 844-4136.

Fête bavaroise
l'nc soirée bavaroise s'or­

ganise au profit des louve­
teaux de la paroisse St-Mar- 
cel, de Pointe-aux-Trembles. 
Elle aura lieu le samedi 15 
avril, à 8 h., à l’auditorium 
local, 1630. boul. St-Jean-Bap- 
tiste, avec musique conti­
nuelle. à l’intention des adul­
tes. Pour renseignements: 
Mme Gosselin (645-0935) ou 
Mme Goulet (645-0342).

Le baseball 
à Sf-Vîtal

Les Loisir s Sl-Vita! de 
Montréal-Nord invitent les 
jeunes qui désirent jouer au 
baseball, cet été, a participer 
à. une séance d'inscription 
qui aura lieu demain soir, à 
7 h., au 3644, rue Martial, 
angle St-Vital.

On signale que les jeunes 
devant déménager à Mont­
réal-Nord au mois de mai, 
pourront obtenir de plus am­
ples renseignements en com­
posant: 321-7480. A noter qu'à 
St-Vital, les clubs seront for­
més de joueurs âgés de 7 à 
17 ans.

Rallye printanier chez 
les Chevaliers sportifs

Les préparatifs sont en 
cours chez les Chevaliers 
sportifs en vue de leur rallye 
du printemps. Cet événement 
doit se dérouler le dimanche 
7 mai prochain, sur une lon­
gueur d’environ 85 milles.

Ce rallye aura une durée 
de quelque 4 heures et 
demie, avec une v i t e s se 
moyenne de 25 milles à 
l’heure. Le départ se fera à 
11 h. du matin, du Centre 
d’achat Laval, boul. St-Mar­
tin, à Chomedey, tandis que 
le point d'arrivée sera fixé à 
“la Sucrerie”, environ 5 mil­
les de St-Eustache.

On précise que ce rallye 
est réservé à la catégorie 
des débutants. Des trophées 
Molson et des prix seront dé­
cernés aux gagnants. Pour 
renseignements: Monique et 
Normand Buckle (331-4228), 
Pierre Beauchamp (738-1720) 
ou Jacques Lefebvre (667- 
9023).
Grande soirée

C'est le samedi 3 juin, en 
1 'h 6 t e 1 Sheraton-Fontaine- 
bleau, rue Sherbrooke,

Expo à 
St-Claude
Cette année encore, le co­

mité féminin des Loisirs St- 
Claude, de Laval-des-Rapides, 
présentera une grande expo­
sition des travaux effectués 
par les ënfants, adolescents 
et adultes, dans les différents 
cours donnés par ce service 
communautaire.

Le public aura le plaisir 
d'y admirer des travaux de 
couture, coupe, tricot, 
émaux, peinture et artisanat. 
En outre, la “Boutique Zéro 
Neutre” offrira un défilé de 
modes unisexes, où dames et 
jeunes fil'es de la paroisse se 
transformeront en manne­
quins. Renseignements: Mme 
Mérineau (667-7300).

L’exposition se tiendra au 
sous-sol de l’église St-Clauce, 
angle Meunier et 7e avenue, 
à Laval-des-Rapides: le ven­
dredi 14 avril, de 7 h. 30 à 10 
h. du soir, et le samedi 15 
avril, de 2 h. à 4 h. de l'a­
près-midi. L’entrée y sera 
libre.

Vente de vêtements 
au Manoir N.D.G.

Une vente de vêtements 
sera ouverte demain, par le 
Comité féminin du Manoir 
Notre-Dame-de-Grâce. Elle se 
déroulera à ce centre parois­
sial, angle Décarie, de 10 h. 
du matin à 5 h. de l’après- 
midi. On y offrira des vête­
ments d'hommes, de femmes 
et d'enfants. Pour renseigne­
ments: 482-2460.

qu'aura lieu la grande soirée 
de la remise des trophées 
aux champions des différen­
tes sections d'hiver chez les 
Chevaliers sportifs. Entre au­
tres, on y rendra hommage 
aux “étoiles” des quilles et 
du badminton.

Ce dernier sport se prati­
que encore chaque mardi 
soir, à 7 h. 30, au centre ré­
créatif St-Denis, 5115, rue Ri­
vard, angle Laurier. D’autre 
part, un magnifique succès 
se révèle aux séances et 
cours de natation qui ont lieu 
le mercredi soir, dès 7 h. 30, 
à la piscine St-Arsène, 7355, 
rue Ch.-Colomb.

Pour la section du hockey, 
la remise des trophées se tien­
dra le mardi 23 mai, à 8 h. du 
soir, à la brasserie Labbatt. 
Pendant ce temps, la section 
du golf se prépare activement 
en vue de la prochaine sai­
son, avec le directeur Michel 
Choquette.

PETIT ME
--------
“Le cinéma, oeil ouvert sur 

l'humanité”, tel sera le sujet 
de la causerie que pronon­
cera M. Jean-Guy Dubuc, 
journaliste à i_A PRESSE. 
Cette causerie aura lieu ce 
soir, à l'auditorium N.D.-de- 
la-Merci, 555 ouest, boul. 
Gouin. à Bordeaux (331-1349), 
dans le cadre des Services 
culturels Sophie-Barat.

* * *
Demain soir, à 8 h. 30. J.-

Léger Gélinas donnera une 
causerie intitulée: “Quoi pen­
ser de l'astrologie?", à la So­
ciété théosophique, 8595, rue 
St-Denis (625-6258).

* * *

Demain soir également, à
Ville de Laval, débutera la 
série de trois spectacles of­
ferts par la compagnie théâ­
trale du Catholic High 
School, 2323, boul. Marois, à 
Chomedey. Trois pièces y se­
ront à l’affiche, demain soir, 
vendredi et samedi: “Syca­
more Street1’, “Suppressed 
Desires” et “Marauders” 
(688-6330).

* * *
A Boucherville, se fera de­

main soir, à 7 h., le vernis­
sage de l’exposition des oeu­
vres de Michèle Dupuis. Cet 
événement prendra place au 
Centre Municipal, 500, Riviè- 
re-aux-Pins.

* * *
Au Club Hélios, sis au 1238 

est, rue Bélanger, à l'inten­
tion des personnes “seules'’, 
se prépare une soirée hollan­
daise. Ce sera la “Fête des 
tulipes”, prévue pour le di­
manche 16 avril, à 8 h. du 
soir, avec concours de costu­
mes et remise de prix. On y 
offrira aussi un spectacle de 
danses folkloriques de Hol­
lande. Renseignements: 276- 
6077.

illlfc

PISSÉ
:••• • :•

■ ■ ■«si

'
mais arrive un temps ou il n est plus 
ce qu’il était. Il perd peut-être de sa 
chaleur.:, il est moins efficace ou 
bien il ne répond plus aux besoins de 
votre famille.
Si votre cf* 3uffe-eau a pris de l'âge,
’il serait temps de songer à le 
remplacer.
Le chauffe-eau électrique

L CASCADE 60 est efficace.
?
! Il fournît suffisamment d’eau chaude
wk pour satisfaire aux exigences
H croissantes d'une famille moderne.
B Enfin, son intérieur de verre conserve 

Bl l>au propre. Consultez votre four-
.#*; nîsseur habituel bu l'Hydro-Québec.
• mû : ■ A votre problème d'eau chaude, 
WPfMtlfëiectricité apporp la vraie solution.

-- :•<,tvf;w'r • • • - ‘
RSÏg'h*-v*-ft-:|C- s ,

ifllllfs.

>4

A. '• pffgplll

- s’vff

mw.

■

*. ■■ ■. * 
jjKj£

AA

pKopmpKODRg'^

- Æ

' v.SS

M; W «i

TARZAN
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laa vont nous
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Je re puis plonger! 
L'edu est trop 

claire et trop peu 
profonde!
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MON ONCLE
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LE PAPA DE LIM
Pas besoin d'aller 

les porter ! On vient les 
chercher I i

Je donne 
ces vieux livres 
a la campagne 

du livre I

.afin d'êtreOui. mais 
Je veux être là 

pour la distribution

sûre qu'ils auront

foyer I
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BOZO
/j7 ne puis^V |

) f offrir d’emploi
/ pour l'instant, 

Bozo.
Reviens plus 

tard... Un de 
mes employés y 

n'est pas du tour 
i heureux de y™ 
\ son sort /
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LA RUE DES FAINEANTS
Lili. tu aimes tellement 
la TV que tu en deviens
maniaque I

NON,
NON!

DE GRÂCE!

Je fais arrêter 
tout çal

Tu ne veux pas 
que l'attrape
une allergie 1

PHILOMÉNS
Je l'ai achetés 

pareeque les pièces 
y entrent J 

facilement... J

Charmant. La forme 
d'un beau petit 

canon.

...Et sortent 
tout aussi 
facilement.

Ma tante... Regarda 
un peu ma nouvelle 

banque.
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LES LATULIPE
En pieces de $0.05 

et de SO.10 
non marquées.

Un
dollar.

Combien 
veut-on ?

On veut un# 
rançon Dour 
ma rondelle.

Qu'est-ce 
qui cloche
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BATMAN ET ROBIN
* Galexo nous 0»fre un proo en.eMais nous avors bien “ 

t'dvauie a «ec celles c~e 
nous avons

C est voue qui êiiez m aider, «t il 
faudra tous nos talents combinés1 

Venez que je vous '«sse 
^ voir! _______ ——

Oui. rra s
beaucoup trop ardu

pour nous ceux
n oubhe ÇdS

que nous
travaillerons
a i échelle 
mondiale.

Comment peut-il 
nousaider> -
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Avoir un troisième 
enfant pourrait être 

un crime d'ici dix ans

PENSEE DU JOUR : la population 
du monde a augmenté d’un quart 
de million de personnes au cours 
des dernières 24 heures.
PENSEE DE L’ANNEE : la popula­
tion du monde a augmenté de 90 
millions de personnes en 1971.

Quand, lors d'une conférence récente 
au Royal College of Health, à Londres, 
un médecin déclara que d'ici dix ans 
ce pourrait être une trahison que d'a­
voir un troisième enfant, son auditoire 
distingué ne . réagit pas outre mesure. 
Dans l’esprit de bien des chercheurs en 
contact avec le problème de la surpopu­
lation, aucune menace n’est trop ex­
trême si elle doit aider à éveiller le pu­
blic au désagréable avenir que l’espèce 
humaine peut avoir à affronter.

Le Dr lan MacQueen n’est pas seul à 
avoir sa vision d’une humanité tentant 
de se détruire elle-même par sa propre 
fécondité, mais ce n’est pas une opinion 
unanime. Certains sociologues rejettent 
les horreurs prédites pour un monde 
futur intolérablement surpeuplé : ils ar­
guent qu'un mécanisme inhérent va em­
pêcher l'humanité de se multiplier jus­
qu'à l’inexistence.

Nageant bravement contre le lourd 
poids de l’opinion des experts en ma­
tière de population, de pollution et d'é­
cologie. cette minorité cite en exemple 
les Etats-Unis qui ont diminué leur taux 
de natalité de près de moitié par rap­
port à 1951). alors qu’il était de 1.81G, 
en 1968, où il fut de IL. Même ce 
groupe concède néanmoins que dans les 
pays en voie de développement, ce mé­
canisme doit livrer bataille à la tradi­
tion et aux conditions sociales "pro-na- 
tales”, qui n’agissent pas au même 
degré dans les pays plus développés.

L'Inde, par exemple, reste périlleuse­
ment proche du point de non-retour 
après 20 ans de propagande et de pro­
grammation du contrôle des naissances. 
Sa population est de 560 millions de per­
sonnes. I! est certain qu’elle va dépas­
ser le milliard d'ici l’an 2,000. et ce qui 
a oeuvré contre la politique contracep­
tive officielle autant que toute autre 
chose, c’est la tradition voulant que les 
parents dussent avoir deux fils survi­
vants. Les filles n’apparaissent pas dans 
la coutume malgré qu’elles soient pré­
sentement dans les statistiques démo­
graphiques.

Récemment, John Maddox, qui publie 
‘ Nature”, le périodique scientifique le 
plus réputé, s’en est pris à un groupe 
de biologistes, d’écologistes, d’économis­
tes et de partisans de la conservation 
intacte de la nature comme on lu 
trouve.

Ce groupe a publié un “plan de sur­
vie” dans le périodique "The Ecolo­
gist". On y soulignait la croissance con­
tinue de l’effectif humain comme l’un 
des dangers majeurs pour l’avenir de 
l’homme, vu qu’elle menace les agré­
ments de la vie, accroît la pollution, 
épuise à un rythme régulier les matiè­
res premières et mène à la congestion 
dans des villes en expansion ininterrom­
pue

Maddox note : "Il est répréhensible 
que des professionnels prêtent leurs 
noms pour attiser l’anxiété publique au 
sujet de problèmes qui ont été ou bien 
exagérés ou bien inexistants.” Il s’attira 
une réplique d'un des grands noms de 
la science, Julian Huxley, et d’autres si­
gnataires du "plan'’, comme quoi même 
si la population diminuait jusqu'au point 
du simple niveau du remplacement — 
une moyenne de deux enfants par fa­
mille — au cours des soixante prochai­
nes années, la population mondiale n’en 
serait pas moins de 15 milliards dans le 
siècle suivant, "effectif qu’il serait im­
possible d’alimenter et de garder en 
santé convenablement”.

Maddox est de la minorité. Il en est 
rie même de l’école qui crojt que la sur­
population menace l’avenir, mais pas 
davantage que le dommage technologique 
à l'environnement. La conception majo­
ritaire demeure que la qualité de la vie 
est mise en danger très grave par la 
quantité de vie qui fond sur la planète.

Protectionnisme
démographique...

Une des raisons n’est autre que la fer­
meture des débouchés à l'émigration 
grâce auxquels la population mondiale 
était redistribuée. Cette fermeture a com­
mencé depuis longtemps à mesure que 
la plupart des nations prenaient des me­
sures en prévision du jour où leurs pro­
pres gens sauraient besoin de l'espace.

Pour l'Inde et d'autres nations en voie 
de développement, cela signifie qu'elles 
devront trouver solution à l’intérieur de 
leurs propres frontières. Une commis­
sion de l'Académie nationale des scien­
ces des Etats-Unis s'est souciée de ces 
problèmes. Elle a publié récemment un 
rapport intitule "Rapid P o p u I a 11 o n 
(Jrowth : Consequences and Policy Im­
plications" croissance démographique 
rapide conséquences et implications 
• r • plan des politiques, «sut» la direc­

tion de M. Roger Revelle. directeur du 
centre d’études démographiques de l'uni­
versité Harvard.

Selon ce rapport, il y a lieu de croire 
que les couples mariés ne vont limiter 
le nombre de leurs enfants que si c'est 
leur intérêt et que si les moyens de le 
faire — contraceptifs, avortement, stéri­
lisation — sont totalement disponibles. 
La prohibition du travail des enfants 
rendrait les enfants non-profitables et la 
sécurité sociale, les vieillards indépen­
dants des enfants.

Des moyens 
libérateurs?

Des carrières pour les femmes, un 
mariage plus tardif, de meilleurs servi­
ces sanitaires de façon que les familles 
n'aient pas besoin de six ou sept enfants 
pour assurer qu’il en survive deux ou 
trois, constituent d’autres mesures qui 
ont un potentiel pour limiter la popula­
tion.

Le rapport rejette bon nombre des con­
ceptions plus radicales qui ont été fré­
quemment discutées ces dernières an-

nées par les planificateurs 
démographiques : stérilisation o b 1 i g a- 
toire après un troisième ou un qua­
trième enfant, taxe sur les grosses fa­
milles,' embargo sur l’exportation d’ali­
ments • aux pays qui ne contrôlent pas 
leur population de façon satisfaisante.

Une autre idée persistante, que le rap­
port Revelle ne mentionne pas c’est 
l’addition à l’eau potaole d’une sub­
stance qui réduise la fertilité. Le rap­
port appuie plutôt la politique des Na­
tions unies voulant qu’il y ait liberté in­
dividuelle de déterminer les dimensions 
de la famille.

A ce sujet, le démographe américain 
Kingsley Davis — qui croit que les 
Etats-Unis seraient un "paradis” si leur 
population était deux fois moindre — de 
commenter : "Les couples ont des en­
fants pour eux-mêmes et non pas pour 
le bien social à plus grande échelle, et 
ce qu’ils ont peut n’être pas l'optimum 
pour le développement économique ou le 
contrôle de la pollution. La planification 
de la famille n’est pas réellement l’équi­
valent de la planification de la popula­
tion.”

Liberté
impossible?

Davis et d'autres doutent que le con­
trôle puisse être accompli sans pression 
et certains chercheurs ont souligné que 
la liberté du choix pourrait signifier des 
millions de naissances en trop. Il y a 
aussi accord général comme quoi le 
taux de naissances aux Etats-Unis serait 
diminué de 20 pour cent si ne naissaient 
que ceux des bébés qui étaient voulus 
lors de la conception.

Le Dr Bruce Axlerod. du Centre natio­
nal de planification familiale aux Etats- 
Unis. a déclaré à un collège de Lewis- 
ton dans l’idaho, il y a quelques semai­
nes seulement, qu’un enfant américain 
sur cinq naissait sans avoir été voulu. Et 
il ajoutait que ce n’était pas un pro­

blème de pauvreté, ni de "bien-être 
social” : cela affecte "tous les niveaux 
sociologiques de la société”.

Le British Medical Journal pose une 
proportion encore plus élevée de nais­
sances indésirées en Grande-Bretagne. 11 
estime que le "vrai" taux de natalité 
britannique — excès des naissances sur 
les décès -- pourrait même être réduit 
des deux tiers si les enfants désirés 
étaient seuls a naître. Autrement dit. 
150.000 bébés indésirés naissent chaque 
année en Grande-Bretagne.

Certaines autorités trouvent qu’il faut 
davantage de stimuli économiques aux 
gens pour qu’ils limitent le nombre de 
leurs enfants, l.a démographe améri­
caine Valérie Oppenheimer croit que les 
lois fiscales doivent tenir compte de la 
situation démographique.

United Prr<s International
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AUTORADIO AM CUSTOM GM AVEC SELECTEUR A BOUTONS-POUSSOIRS
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ayant ces options
MONTÉES SUR LES LE MANS SPÉCIALEMENT ÉQUIPÉES 1

9 ENJOLIVEURS DE ROUES DE LUXE® PNEUS À FLANC BLANC 
DÉSEMBUEUR DE GLACE ARRIÈRE4* TOUTES LES GLACES EN VERRE TEINTÉ

sur les coupés, coupés hardtop et sedans 4 
portes Le Mans.

Si vous achetez l’une de ces Pontiac LeMans de 
taille moyenne spécialement équipée des quatre 
options d’ornementation et de commodité 
énumérées ci-dessus, vous aurez ia radio GRATIS. 
C’est un appareil AM à boutons-poussoirs, installé 
à l’usine, d’une valeur de $80.75*. Ecoutez laVoix

des offres Pontiac, c’est la voix de la raison.

Vous préférez une grande voiture? Alors, écoutez 
la Voix des offres Pontiac. Demandez au conces­
sionnaire comment vous pouvez recevoir une radio 
gratuite avec des Pontiac Laurentian, Catalina et 
Parisienne Brougham spécialement choisies, spé­
cialement équipées. Il se fera un plaisir de vous 
renseigner.

l'utnu d f icfiuB&SffiD

OFFRE DE DURÉE LIMITÉE

Voyez l'un
des concessionnaires Pontiac 
participant à la campagne 
de laVoix des offres Pontiac.

•pri< a* a*1»* » 0:“’°' 1 «'• - t

GRATIS:
PORTE-BAGAGES 
DE TOIT
Achetez une grande 
familiale Laurentian ou 
Safari, à 2 ou 3 sièges, et, au lieu 
de la radio, vous aurez un porte-oagages 
de toit GRATIS. Ce porte-bagages en acier 
■inoxydable a une valeur de $89 50 '. Pour l’obtenir, il vous 
suffit d'acheter votre familiale spécialement equipee de: 
• RÉTROVISEUR EXTÉRIEUR TELEREGLABLE • COM­
MANDE ÉLECTRIQUE D'ABATTANT • PNEUS A FLANC. 
BLANC • MONTRE ELECTRICUE • RADIO AM 
Toutes les grandes familiales Pontiac 1972 sont équipées 
de l'abattant escamotable avec lève-yiace électrique en 
équipement standard.
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Les oies sont sauvées
nudées de toute végétation.

Vers la mi-mai, les gran­
des oies blanches repartent 
et elles arrivent en nombre 
dans l’arctique, entre le 1er 
et le 7 juin, dans des terri­
toires montagneux et gla­
cés, à la recherche d’un 
endroit propice pour nicher 
et pondre leurs oeufs.

le cou raideaux racines des plantes 
aquatiques — scirpe d’A­
mérique — qu'elle sec­
tionne ou arrache. Souvent, 
la tête et le cou de l’oiseau 
disparaissent complètement 
sous l'eau.

Pendant ce temps, quel­
ques oies jouent le rôle de 
sentinelles, demeurant aux

aguets,
tête haute; elles prévien­
nent leurs congénères de 
l’approche de tout danger.

Les oies se nourrissent 
alors que les grèves sont à 
découvertes, avançant ou 
reculant, selon les marées. 
A la fin de la saison, les 

sont entièrement dé-

par MARCEL RIOUX
de la Prenne Canadienne
QUEBEC — 11 n'y avait 

que quelques heures que le 
printemps était commencé 
quand les premières gran­
des oies blanches se sont 
présentées, cette année, 
dans la région de Cap 
Tourmente, à une trentaine 
de milles au nord-est de 
Québec.

Ce n’est toutefois qu’une 
quinzaine de jours plus 
tard que ces magnifiques 

oies^ blanches sont apparues 
en "" plus grand nombre, 
comme a pu le constater 
M. André Bourget, du Ser­
vice canadien de la faune, 
qui a effectué un inventaire 
du haut des airs, et en a 
recensé de 40 à 50.000.

Les oies blanches d'Amé­
rique, qui hivernent dans 
l’est des Etats-Unis, le long 
de la côte atlantique, font 
une escale d’un mois et 
demi sur les berges du 
Saint-Laurent, de Québec, à 
La Malbaie, avant de pour­
suivre leur migration de 
5.000 milles pour aller ni­
cher dans la région de l’ile 
Bilot, aux confins de la 
Terre de Baffin.

L'automne d e r n i e r, on 
comptait quelque 145,000 
oies blanches, selon M. 
Douglas Heyland, biologiste 
au service de protection de 
la faune du Québec, qui 
croit qu'on devrait en re­
voir 135,000 au moins ce 
printemps, les autres ayant 
été abattues par les chas­
seurs à l'automne ou étant 
décédés au cours de l'hi­
ver.

Le printemps dernier, on 
estimait à 125.000 le nom­
bre des grandes oies blan­
ches, alors qu'on n'en 
comptait que deux ou trois 

mille en 1900 et 45,000 en 
1951.

Des mesures de conser­
vation et la coopération des 
chasseurs du Québec sont 
les principaux facteurs de 
l’augmentation constante de 
la population des grandes 
nies blanches dont le nom­

bre est peul-ètre plus élevé 
qu’au temps des Indiens et 
des premiers colons fran­

çais, selon les biologistes.
Si la chasse aux grandes 

oies blanches est permise 
l'automne, eile est complè­
tement interdite, le prin- 
temps, à moins d’être 
armé d'une camera et de

grevés

LES PLUS GRANDS DÉTAILLANTS D'AMEUBLEMENTS 
AU CANADA — FONDÉE EN 1911

OUVERT TOUS LES JOURS DE 9:30 A.M. À 5:30 P.M 
JEU. ET VEN. JUSQU’A 9 P.M. —

SAM. JUSQU'À 5 P.M.

FAUTEUIL INCLINABLECHAISE BERÇANTE
Chaise confortable et robuste. 
Dossier haut k barreaux Con­
struction de bois dur fini can­
nelle.

TÉLÉVISEUR 
PORTATIF 12"
lampe-écran de 12”. 
Puissance d'image de 
12.000 volts. Haut- 
parleur de 3". Or, vert 
avocat ou rouge.

Mécanisme k 3 positions 
d'inclinaison. Dossier capi­
tonné et siège généreuse­
ment rembourré de mous­
se. Revêtement de vinyle 
extensible. Choix de cou­
leurs. RÉG. 99.95 I

iSÜ

SPECIAL

SPECIAL
SPECIAL

BATTERIE DE CUISINE 7 MCX
2 casseroles avec couvercles, une marmite 
de 6V. pintes avec couvercle et un poêlon 
de 9Va ". Bleu avec motif blanc et rouge.

SEULEMENTSPECIAL Westinghouse $4 par mola
$6 par moia

MOBILIER DE CHAMBRE "MILANO 3 MORCEAUX

Êbénisterie rehaussée de poigne >s ori­
ginales en cuivre georgian et finie ..oyer. 
Se distinguent, un bureau triple de 64" 
surmonté de miroirs jumelés, une spé-; 
cieuse commode et un lit à panneaux' 
de 54". Tiroirs à queue d'aronde et cais­
sons à l'épreuve de la poussière.

REG. 289.95

■ -

■

mm

SPECIAL

Westinghouse
SI O par mois

MOBILIER 
DE CHAMBRE 

3 MCX
REG. 399.95

SPECIAL TÉLÉVISEUR COULEUR DE 19
four des couleurs naturelle*... Contrôles automatiques des 
teintes. Syntonisation ajustable en permanence. Haut-parleur 
de 5" x 3”. Système protecteur "Astroguard". Cabinet fini 
noyer.

$15 par mois
i % ' :-

Ebénisterie gracieusement sculptée
en chêne Montego. Sont inclus, un bureau
triple de 66" surmonté de miroirs |umelés, une commode
k 5 tiroirs et une tête de lit de 54"/60".
TABLES DE CHEVET DISPONIBLES

SPÉCIAL $18 par mola

ENSEMBLE DE LIT 
CONTINENTAL 3 MCX

BÉil?
v y-Jv/3

Sm

SOMMIER BOITE

REG. 79.95REG.49 95

SPECIAL ReoenT
SPECIAL

RÉFRIGÉRATEUR "SANS GIVRE"
Larga volume de 13 5 pi. eu. evec congélateur d’une capacité 
da 1 26 Ib. 2 hydrateurs en porcelaine et tablettes ajustables à 
10 positions. Support pour cannettes de jus dans la porte du 
congélateur.

le confort d la poitêe de tous1 MatFla* à 25? ressorts spiraux rembourré de 
feutre blanc et isolé de sisal Coutil de rayonne damassée de haute qualité. 
Ou sommier-boite appareillé (Le nombre des ressorts est basé sur le maielas 
de 54 .) 39”. 4§” ou 54” disponibles.

La vie 
de chien 
n'est plu
possible

$4 per mors

Matelas à ressorts spiraux, rembourré de feutre et isolé de sisal. Coutil S pi­
que continu pour plus de fefmeté. Aussi, sommier-boite appareillé avec 6 
panes de bois franc et tête de lit en vinyle 39 pouces.

SPÉCIAL SI 6 per molt

DIVAN-LITLA SPEZIA. (AFP) - La 
vie de chien devient impossi­
ble. L'un de ces quadrupèdes 
a fait l'objet de deux procès 
verbaux pour “actes obscè­
nes dans un lieu public”.

Le héros de cette mésaven­
ture s'appelle “Black”. De 
race imprécise et de parents 
douteux, il est bien connu 
des habitants de Portovenere, 
près de La Spezia. qui l’ont 
surnomme “Don Juan”. Doté 
d'un tempérament de “play- 
dog" incorrigible, Black met 
à profit la liberté que lui ac­
corde son maître pour courir 
les rues et les terrains va­
gues, où il exerce ses talents 
amoureux auprès de la gent 
canine féminine du quartier.

Mais le maire communiste 
de Portovenere. Mme Maria 
Mnddalena Rossi, saisie des 
plaintes de certains de ses 
administrés scandalisés, a 
donné l’ordre aux gendarmes 
de renforcer leur surveillance 
et de prendre l'animal en fla­
grant délit Ils n'ont pas eu à 
attendre longtemps. Le délit 
a etc bientôt commis sur la 
place principale et devant la 
pharmacie

Quelques heures plus tard, 
deux procès verbaux parve­
naient au propriétaire de 
Black Celui-ci a paye tes 
amendes et dix nie de les 
faire encadrer dans son

CHESTERFIELD 2 MCX 
DE STYLE PROVINCIAL

SPÉCIAL

Comprend un magnifique sofa de 86" 
et le fauteuil appareillé, les dossiers 
sont rembourrés à la main, les coussins 
sont rempl-s de Dencor e! le tout recou­
vert de brocatelle de soie Les sous-siè- 
ges Sont également recouverts du 
même tissu. Fini bois fruitier Choix de 
couleurs.

88 per mon 

REG. 219.95
REG. 369.95

ENSEMBLE STÉRÉOPHONIQUE MODULAIRE MPX.
Récepteur AM/FM 40 w«n* — 8 piste* — S haut-paiiéur* dé 
8". Changeur automatique BSR k 4 vitesses. Fortes coulissan­
tes. Inclus, écouteur et cartouche.

SPECIAL

Diven lit de 69" se transforment facilement en lit double Matelas k ressorts 
robustes rembourré de mousse et de feutre Revêtement de tissus Her-i Ion. 
Choix de teintes Fauteuil appareillé disponible

812 per maie
SPECIAL

915 est, STE
6 étages géants é votre disposition — Stationnement municipal i l'arriére.
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Les Alpes 
montent 
encore

BRUNNEN Suis.-*» oust) - U 
Bureau topographique fédéral, au 
cours des années 1967 à 1971, a 
mesuré à nouveau le dénivellement 
du territoire national sur la diago­
nale Bâle-Chiasso, évalué à nou­
veau l'altitude des repères ou 
points fixes et comparé les résul­
tats avec ceux de 1907 à 1919.

Pour cette comparaison on ne 
pouvait prendre en considération 
que les repères ancrés dans le roc, 
dont l’altitude a pu être exacte-

prerruére et de la deuxieme pério­
des de mensuration.

Les calculateurs disposaient d’en­
viron 120 points fixes.

Bien que ies estimations définit»- 
ves ne soient établies que jusqu'à 
Lavorgo (au sud de Faidoi. les 
provisoires allant jusqu'au Monte 
Ceneri, on constate déjà de nettes 
tendances.

Par rapport au Plateau suisse, 
les Alpes paraissent continuer à 
s'élever.

Durant un* période d’ottaervaiion 
de quelque 50 ans, en partant des 
reperes de la région de Brunnen, 
on a noté les différences d'altitude 
suivantes : Amsteg + 21 mm., col 
du St. Gcthard + 38 mm., Lavorgo 

49 mm.. Monte Ceneri (chiffre 
provisoire) -F 30 mm.

L'exactitude de ces mesures d’al­
titude peut être admise à 10 ou 15 
mm. pour 100 km. de nivellement.

Les exhaussements enregistrés ne 
sauraient donc s'expliquer par des 
erreurs de mensuration.

La censure
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ALLOCATION SCNËREUSE POUR VOS VIEUX MEUBLES
Nous allons chercher vos vieux meubles avant que vous 
démânagiez et nous vous livrons vos achats à votre nou­
velle adresse su moment voulu et ce sans aucuns frais 
additionnels.

AUCUN DÉPÔT REQUIS JUSQU'A
36 MOIS POUR PAYER

Demandez tou* las détails au au]at de notre plan de crédit continuel.

/El RADIO AM 
PORTATIF
Entièrement transistorisé... 
Étui, courroie-bracelet, écou­
teur et pile de 9 volts inclus. 
Cabinet de plastique noir avec 
garniture noyer.

ASPIRATEUR 
DE LUXE
Succion puissante et ajus­
table. Se déplace facile­
ment sur roulettes. Inclut, 
jeu de 4 brosses. Couleur 
or avec garniture blanche.

MEUBLE
PRATIQUE
Cabinet d'usages mul­
tiples. Base décorative 
grain de bois. Fini 
noyer grain de bois. 
Portes coulissantes. 
25'' de hauteur'.

JARDINIÈRE EN BOIS
Jolie jardinière finie noyer ou érable, 
Conçue pour étaler les fleurs et sur­
tout les plantes au feuillage vert.

SPÉCIAL
SPÉCIAL ÉRABLE NOTERSPÉCIAL

SPÉCIAL

2488 27»8urffrn:

LESSIVEUSE
AUTOMATIQUE

T’ TT"7
f.'

SPÉOIAL

éWw w —, . v L.

MOBILIER DE 
SALON 2 MCX

SI? pur moi»

REG. 449.95

'Si-

SPECIAL

Ensemble de luxe d'un grand confort! Se 
distinguent, un sofa long de 98" et le fau­
teuil assorti. Les dossiers et les appuis-bras 
sont capitonné* et les coussins des sièges 
généreusement rembourrés de mousse. Le 
tout est revêtu de velours offert dans les 
teintes de vert avocat, rouge et argent, o, 
ou rouge. Roulettes.

MOBILIER DE CUISINE 5 MCX
Comprend une table de 30" x 40" «allongeant à 48" è l'aide d'un panneau sépa­
ré Dessus Arborite. Les quatre chaises sont recouvertes de vinyle à motif floral et 
les pattes possèdent des embouts rotatifs. REG. 79.953 cycle* de lavage: régulier, pressage permanent et super-lava­

ge. Mode de lavaqe par agitateur "Spiralateur " pour plus d'effi­
cacité. Contrôle du niveau d'eau. Capacité de 1 6 Ib. 28" de lar­
geur.

$1 B par mois

SPÉCIAL $4 par mola

SÉCHEUSE
AUTOMATIQUE

RNRfPl

** tfj»

«sa»

SPECIAL

.........____**
MOBILIER DE SALON 2 MCX

Comprend un magnifique sofa de 
82 " de même que le fauteuil berçant 
è base pivotante, dans un style mo­
derne Se transforme facilement en 

h confortable lit double Les dossiers.
J les sièges et les appui-bras sont re- ! 
’ i couverts de vinyl* extensible dans : 

I un choix de couleurs REG. 269.95

$8 par moi*

MOBILIER DE CUISINE 7 MCX
Idéal pour la famille nombreuse! Table ovale de 36'* x 48" s'allongeant * 60". 
Dessus Arborite noyer lustré avec incrustations blanches Plus 6 chaises A mnlif 
floral jaune et brun recouvertes de vinyle. Fini phénol. SPÉCIAL3 cycle* de sêchaoe* — Cadran chronométré de 60 minutes. 

Période de refroidissement de 5 minutes. Cuve en porcelaine 
émaillée Filtre à charpie monte a l avant.

SPÉCIAL $4 par moie
$10 par mois

CUISINIÈRE DE 30'

’ 1 1il SPÉCIAL

$8 per moi*

MOBILIER DE CUISINE DE 5 MORCEAUX MOBILIER DE SALON 2 MCXL» qualité n'a pas èiê sacrifié» dans celte cuisinière modem» 
offerte a prix budgétaire Les éléments de surface amovibles 
«ont contrôlés par des commutateurs a degrés multiples, et la 
«urface du dessus est incurvée pour éviter ies éclaboussures La 
porte du four s enlève pour faciliter le nettoyage Très grand ti­
roir de rangement Fini èman porcelaine

Table de 36' x 48" s'allongeant à 60" Des .us Arborite avec simulation de mar­
bre et incrustations noir et or Plus 4 chaises è motif floral Empouts rotatifs Fini
chrom» REG. 169.96

Sont inclus, un sofa de 86" à 4 coussins et le fauteuil aoparmne Dossiers capi­
tonnés a motif carrelé et coussins remplis de mousse Revetement de tissu de 
qualité offert dans un choix de teintes. REG. 239.96

SPÉCIAL SPÉCIAL•• par moi*

MONTRÉALMONTRÉAL-NORD VERDUNCHOMEDEY
3959 ast. ONTARIO3913 WELLINGTON 

Tél 766 2343
10G72 B oui PIE IX 6065 «ut. HENRI-BOU R ASS A

T«l 326 6611
1180 Bout LABELLE 

Tél 688 9750 Tél 527 92513241610
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occulte 
. du cinéma 
français

par MARCEL ADAM
correspondant de LA PRESSE

PARIS — La censure ciné­
matographique n'existe pas 
en France, sauf pour les au­
daces en matières religieu­
ses, sexuelles, policières, mi­
litaires et politiques.

Les trois derniers domaines 
ont particulièrement la fa­
culté d’agacer les censeurs 
de tout acabit qui se char­
gent de protéger le moral de 
la police et de l'armée et 
d’empécher de confronter la 
moraJe tout court avec la vie 
politique.

C’est ainsi que ces derniè­
res années plusieurs films 
ont tellement suscité des dif­
ficultés de toutes sortes à 
leurs auteurs qu’il est permis 
d’y voir une entreprise de 
dissuasion pour ce qui con­
cerne ces sujets hautement 
névralgiques.

Ainsi en fût-il de “La ba- 
taille d’Alger”, de “Un 
condé”, du “Chagrin et la 
Pitié” et quelques autres.

De ce temps-ci, un film qui 
gêne aux entournures c’est le 
“Aux urnes citoyens” d’E­
douard Bobrowski. L’action 
se passe lors des élections 
municipales d’Arras, en 1971, 
et montre crûment tous les 
jeux de coulisses auxquels 
donnent ordinairement lieu 
de tels scrutins. Rien que 
tout le monde ne soupçonnât 
déjà, mais qu'il n’est pas bon 
d'étaler en public.

11 s’agit en fait d'un docii- 
.mentaire et non d'une his­
toire de politique-fiction quel­
que peu allégorique; c'est 
une étude ethnographique de 
la faune politique en pleine 
activité électorale. Pendant 
cinquante-sept jours, dix ci­
néastes ont tourné soixante- 
quinze mille pieds de film 
d’une durée totale de trente- 
six heures de projection.

Tous les candidats avalent 
donné leur accord sans sa­
voir à quoi ils s’engageaient. 
Les caméras se promènent 
dans ies coulisses, dans les 
réunions d'états-majors, dans 
les assemblées publiques, re­
cueillent des réflexions d’or­
ganisateurs. d’honnêtes tra­
vailleurs d’élection, de ci­
toyens.

Le film ne fait de conces­
sion à aucun parti, non plus 
qu'aux citoyens; aussi l’i­
mage qu’ils montrent d’eux- 
mêmes et de leurs moeurs 
électorales leur laisse-t-elle 
un goût de cendre dans la 
bouche.

Le visa de la censure offi­
cielle a été accordé, mais il 
en faut plus que cela pour li­
bérer un film. Il faut comp­
ter avec tous les censeurs of­
ficieux et occultes qui possè­
dent des moyens coercitifs 
très efficaces.

Par exemple, les créan­
ciers d’un réalisateur com­
mencent d’habitude à récla­
mer leur dû quand le film 
est entré dans le circuit com­
mercial et qu’il a commencé 
à faire recettes. Mais cette 
fois-ci il en va différemment; 
on réclame le solde complet 
des travaux avant même la 
distribution. Comme la petite 
compagnie productrice n’est 

. pas riche, elle ne peut payer 
et le film reste dans les boi­
tes.

Mais ça devient intéressant 
quand on sait que ce créan­
cier si exigeant est le gendre 
d’un poids lourd du parti 
gouvernemental qui n’a pas 
aimé que le candidat de son 
parti, à Arras, ne se tire pas 
avec honneur de son épreuve 
cinématographique.

Alberta, 
la dure
EDMONTON iPCi — Selon 

un expert, le système pénal 
de l’Alberta est le plus sé­
vère de toute l’Amérique du 
Nord, et peut-être de tout 
l’hémisphère occidental.

Un statisticien et sociologue 
de l’Université de l’Alberta, 
M. Victor Matthews, qui 
vient de terminer un travail 
de deux ans sur le sujet, a 
déclaré à Edmonton que des 
centaines de personnes sont 
emprisonnées chaque année 
en Alberta pour des infrac­
tions qui. ailleurs, leur vau­

draient des acquittements ou 
des peines avec sursis 

M Matthews a ajouté qu'il 
y avait proportionnellement 
huit fois plus de personnes 
emprisonnées en Alberta que 
dans tout le i anada et que
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Cherchez la femme...
U ne femme à la jambe effilée ne passe jamais inaperçue, surtout dans un régiment d'hom­
mes. Un petit test pour les sceptiques, s'il en reste encore. Dans cette ligne d'officiers de 
l'AFB américaine, on peut trouver, sans trop chercher, le lieutenant Kristie Reeves, de

Horaires à la carte 
pour les
travailleurs français

par MARCEL ADAM
correspondant de LA PRESSE

PARIS — Après un cer­
tain nombre de pays d'Eu­
rope, la France commence 
à adopter le système d’”ho- 
raires à la carte” pour les 
travailleurs.
Ce système, d’abord intro­

duit dans la région pari­
sienne, consiste pour le sa­
larié de choisir les heures 
de travail qui lui convien­
nent. Ainsi, au lieu de débu­
ter à huit heures le matin 
pour terminer à six heures, 
il peut le faire à sept ou 
dix heures, et terminer à 
dix-sept ou vingt heures; 
mais il ne fera pas moins 
d'heures de travail pour 
autant. Il module ses heu­
res de travail selon ses be­
soins personnels ou des 
heures de pointe. Les fem­
mes y trouvent un grand 
avantage. Les mères de fa­
mille apprécient particuliè­
rement cette souplesse qui 
permet d’harmoniser les 
heures de travail avec les 
horaires scolaires de leurs 
enfants. De plus ce sys­
tème diminue considérable­
ment la fatigue des trans­
ports en commun qui obli­
gent beaucoup de travail-

entre deux et quatre heures 
par jour de trajet en train, 
autobus ou métro.

A ce jour, la formule a 
permis une baisse appré­
ciable de l’absentéisme et 
des retards dus aux trans­
ports. Elle fait aussi entre­
voir un début de solution 
au problème des heures de 
pointe dans les transports 
en commun, en même 
temps qu’elle permet aux 
salariés de mieux organiser 
leurs loisirs.

Cette formule, née à Mu­
nich il y a quelques armées 
et imitée "en Suède, en Hol­
lande, en Suisse, et prati­
quée aussi aux Etats-Unis 
par quatre-vingt-dix socié­
tés qui l'appliquent sous la 
forme de quatre jours de 
dix heures plutôt que cmq 
de huit, ne suscite pas en­
core un grand e n t h o u- 
siasme chez les chefs d’en­
treprise français, ni chez 
les syndicats, chacun y 
flairant un piège, mais elle 
progresse et on espère 
qu'éventuellement elle amé­
liorera les relations ouvriè­
res patronales quand on 
sait qu’un conflit sur deux 
porte sur les horaires de

Nous nous spécialisons dans les gâteaux décorés pour toutes les circon­
stances. Votre commande de gâteaux d’anniversaire, de fête ou de 
mariage recevra le soin expert de nos pâtissiers.
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Sonia Barbara, Californie. Où ?

Les compagnies 
américaines passent 
par le Danemark pour 
atteindre la Chine
COPENHAGUE — A la suite du voyage en Chine du 

président Nixon, certaines des plus importantes corpora­
tions américaines ont chargé une société danoise d’explorer 
le marché, pour se préparer au commerce américano-chi­
nois.

Ces corporations comprennent l’entreprise chimique Du­
Pont, la General Motors et les avionneries Douglas. La 
firme danoise s’appelle l’East Asiatic Company'.

Quant au pourquoi de la décision d’organisations améri­
caines d’aborder la Chine par le Danemark, c’est un pro­
duit de l'histoire récente.

L'East Asiatic Company est une vaste entreprise de na­
vigation et de commerce qui s'est spécialisée en Chine. 
Elle fut fondée il y a 75 ans: depuis lors, elle a bénéficié 
d'une représentation sans interruption en Chine continen­
tale. Elle a gardé ouverts ses bureaux de Changaï et de 
Canton à travers tous les bouleversements des 40 dernières 
années y compris la révolution culturelle. Ses rapports tant 
avec l’ancien régime nationaliste qu’avec le régime com­
muniste actuel, ont été excellents. C’est l’une des rares 
compagnies occidentales établies en Chine.

Les Etats-Unis, d'autre part, ont été coupés de la Chine 
depuis l’avènement des communistes en 1948. Ce ne sont 
pas seulement les relations diplomatiques qui ont fait dé­
faut.

Navires américains et chinois ont été empêchés de visi­
ter les ports les uns des autres. Il était souhaitable d’avoir 
un intermédiaire pour renouer les fils du commerce.

Deux services
Au stade actuel, les compagnies américaines ont besoin 

de deux services en Chine: un canal pour établir contact, 
et des études de marchés. Ils se rendent compte que ven­
dre à la Chine serait une lente affaire et qu’entrer dans un 
marché nouveau et radicalement étranger est chose difficile 
même dans les temps les meilleurs.

Un porte-parole de l’East Asiatic Cornpany présenté 
ainsi les choses; “Le marché chinois a évidemment un 
vaste potentiel, mais nous ne devons pas avoir un opti­
misme injustifié. Cependant, je pense qu’on peut dire sans 
crainte que le niveau des échanges pourrait etre double au 
cours des cinq prochaines années.” .

En autant que la politique officielle américaine est en 
cause, le commerce avec la Chine a été libéralisé depuis 
quelque temps. Peut-être serait-il plus juste de dire que le 
commerce a été inséré dans les manoeuvres politiques sur
la scène mondiale. .

Les exportations vers la Chine sont maintenant traitées 
à peu près de la même façon que celles vers la Roumanie.

Soit, de façon moins restrictive que le commerce avec 
la Russie, mais pas aussi favorable qu’avec la Yougoslavie. 
Cette dernière est à toutes fins pratiques considérée comme 
un pays occidental.

La’ Roumanie, comme la Chine, maintient son indépen­
dance envers l’Union soviétique et elle est en consequence 
favorisée par les Américains afin de contrecarrer l’in­
fluence économique soviétique en Europe orientale.

Les Chinois ont sans aucun doute observe et apprécié 
cette évolution. Mais, les firmes américaines n’en pour­
raient pas moins trouver dans leur chemin coups d’épingles 
et revers. Par exemple, quand des manufacturiers suédois 
se préparaient récemment à présenter leurs produits en 
Chine, ils se firent dire par les autorités de Pékin qu'au­
cune firme appartenant à des Américains n’aurait la per­
mission de ce faire. L’incident eut lieu peu avant le voyage 
bu président Nixon et il est difficile d’affirmer s’il est le 
produit d'une politique inscrutable ou simplement d’une 
maladministration bureaucratique.

Ceux dont c’est l'affaire de surveiller le commerce 
avec les pays communistes croient que l’Amérique devra 
traiter avec la Chine par des intermédiaires. L’Union sovié­
tique préfère traiter avec un "arrangeur” plutôt que direc­
tement avec les pays occidentaux.

C’est peut-être un cas de s’ètre laissé prendre à sa pro­
pre propagande. Ayant dépeint les commerçants du monde 
capitaliste comme une meute de canailles finasseuses, les 
pays communistes pourraient, bien compréhensiblement, 
vouloir les services d’un agent qui soit à la hauteur des 
trucs des Occidentaux. Et. fait à noter, ces agents sont tou­
jours des Occidentaux, avec une position privilégiée à Mos­
cou, et 5 pour cent du profit. Un des plus fameux est un 
Italien qui semble s’étre spécialisé dans les usines de fabri­
cation de moteurs.

l’ne autre raison de cette étrange preference pour l'in­
termediaire pourrait être de l’ordre des méfiances au sujet 
de l'efficacité de la bureaucratie communiste. Les diri­
geants communistes ont une croyance touchante en l’effica­
cité des opérateurs capitalistes.

U serait évidemment dangereux de se servir du com­
portement ,'ovietique comme d'un modèle pour celui des 
Chinois

Mai % ceux qui >oni formes à ces sujets tendent à croire 
que dans la onduile du commerce a tout le moms. Pekin 
et Moscou peuu Suer unir pu« se montrer semblables 
I. intermedia e oui reprenant pourrait bien devenir d’une 
imp«>’: aller .e . nimi - e avec la Chine The ! ail­

leurs de banlieue à faire travail.

N’oubliez pas de consulter notre section spéciale “Grande Vente Foyer”
Des aubaines à profusion, de quoi agrémenter chaque pièce de votre foyer. 

Esthétique contemporaine et qualité vous attendent.
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Dans la plus prestigieuse des gammes, choisissez selon votre budget!

1 94,95j l, vu! ch.

A. STÉRÉO AM/FM. L'ensemble comprend: 2 haut -parleurs, un 
sélectionneur de postes sur bandes AM/FM, AFC sur FM pnur 
éliminer les interférences, reproductrice do cassettes 8 pistes. Ca­
binet et haut-parleurs en bois ton noyer. Vous pouvez brancher sur 
cet appareil: haut-parleurs supplémentaires, tabla tournante. 
Tout transistorisé. H. 13'/» x L. 10 x P. S'A po.

COMPOSEE 842-6171
DUPUIS — ENTRÉE BOUL. DE MAISONNEUVE — RAYON 842

199»?
B. ENSEMBLE MODULAIRE AVEC CROSSE TABLE 
13SR. Sélectionneur de postes sur bandes AM et FM, deux 
haut-parleurs. Reproductrice de cassettes 8 pistes ainsi 
qu’une table tournante. AFC sur FM pour éliminer les in­
terférences. Tout transistor. Cabinet et haut-parleurs en 
bois de ton noyer. H. LT.: x L. 10 x 1‘. fr. po.

899ch.

C. ENSEMBLE STfiRÊO AM/FM “JULIETTE”, avec 
AFC sur le FM pour éliminer les interferences. L'ensem­
ble comprend un sélectionneur de postes sur les bandes 
AM/FM et deux haut-parleurs. Peuvent être rajoutés: 
une enregistreuse, une table tournante et deux haut-par­
leurs supplémentaires. Cabinet et haut-parleurs en bois 
de ton noyer. Modèle tout transistorisé. IL IT :x L. 7:. » x 
P. -tV« de po.

COMPOSEZ 842-6171

H

T) - RADIO DF. rOC’HF, fi transistors AM. 
enveloppe de simili-cuir recouvrant la radio, 
courroie de même fabrication de style ban­
doulière. Tout transistor. H. V*x L. 2* 4 x P.
1' pu.
K - FINI DE LUXE Radio de poche AM. A 
courroie style bandoulière. Fini noyer. Tout 
transistor. H.3 x L. 2* » x P. lJ'i« po.
F - RADIO PORTATIVE Radio AM FM 
1 haut parleur de î po. AFC pour éliminer 
le - interference*. Tout transistor H. 6’ » c !.

• X !
COMPOSEZ 842-6171

DUPUIS ENTREE BOUL Of WAlSONNf OVC RAYON M2

DUPUIS — ENTRÉE BOUL. DE MAISONNEUVE — RAYON 842

Radio de table

29?5
G. AM KM. *e transporte. \KC sur le FM pour éliminer 
interfèrent « - antenne pour me nu-dirur* réception, «n 
ru” or; I». j». met uiet.nl Fonctionne aver pile* • : * r
i • > • » rr i I it< ii< ■ -t i* « »i»- lui imv er. T’out tr.iti**iNî'»r HT \

COMPOSEZ 842-6171

Radio portative

279B
H t bandes marin* 4.M VM avec AFT «ir la bande KJI

• (if >«• InfUl-
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Pourquoi pas chez Dupuis— OUVERT JEUDI ET VENDREDI JUSQU’A 21 H
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vives et gaies 

en 100% Arnel*
Elles sont lavables et. si faciles d'entretien.

A— Prix Dupuis

A) Modèle à encolure bijou, ceinture nouée à la 
taille. Imprimésmarine, jaune, lilas sur 
fond beige. 10 à 18.

B-C-D-E Prix Dupuis

B) Kobe longue, très élégante à ce bas pris, à 
glissière derrière et ouvertures latérales au 
bas de la jupe. Pois blancs sur fond marine 
ou rouge — 8 à 20.

C) Robe-chemisier, à manches longues, avec 
col et poignets blancs. Pois blancs sur fond 
marine — 10 à 20.

D) Ensemble comprenant robe à col blanc et 
glissière derrière, à pois blancs sur fond 
marine ou rouge et pantalon de teinte unie, 
à taille sur élastique— 10 à 20.

E) Modèle pour tailles spécialisées. À col 
blanc, boutonnage jusqu’à la taille et cein­
ture nouée. Pois blancs sur fond marine
16'A à 24V,.

* Marque déposée

COMPOSEZ 842-6171
DUPUIS — DEUXIÈME — RAYON 530
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impers-soleil 
des jours gris

Valeur de 35.00 à 50.00

Des styles très mode, pour la pluie ou le beau 
temps. Un seul bas prix, une aubaine à ne pas 
manquer. Les quatre modèles illustrés ne con ­
stituent qu’une partie de tout le lot qui vous est 
offert. Ils sont confectionnés dans des tissus va­
riés, tels que: popeline, vinyle, canevas, denim, 
nylon ciré piqué, polyester Fortrel* et coton, 
dans le lot. Coloris de saison: noir, marine, bei­
ge. vert, rouge, bleu et autres. Tailles ,8 à 20. 
Venez tôt afin de ne pas être déçue.

Pas de commandes 
téléphoniques, s.v.p.

DUPUIS — DEUXIEME — RAYON 517

Pourquoi pas chez Dupuis... OUVERT JEUDI ET VENDREDI JUSQU'A 21 h.
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A. Blazer de polyester, avec collet, manche» longue», devant simple & 3 bou- 00
tons, fausses poches. Tons blanc, moka, marine, raisin, céleri. 10 à 18. U ch.

B. Pantalon droit, en polyester, se portant & la taille. Glissière devant, ^ */00
revers au bas. Tons blanc, marine, raisin, moka, céleri. 10 a 20. JL 0 ch.

C. Chemisier polo, en 100Ti coton, avec collet, manches courtes et 5 
boutons. Imprimé fleuri multicolore. P.M.G.

D. Courte tunique, en polyester, à col chemisier, manches cour­
tes, boutonnage devant, ceinture à la taille et 2 poches coupées. 
Blanc, marine, moka, céleri, raisin, 10 à 18.

E. Short en polyester, à taille élastique, garniture de 4 bou­
tons devant et revers. Tons raisin, moka, céleri. 8 à 16.

F. Chemisier en polyester, à manches longue* et bou­
tonnage devant, imprimés mode, cantaloupinoka, 
céleri/raisirv'marine. P.M.G.

10°S
23°?h 
9°S

17°9
G. Jupe de ligne A, en polyester, à glissiêro der­
rière, un pli du côté gauche, avec 3 boutons déco-
ratifs, 2 poches superposées du côté droit. Blanc, "s O O
marine, céleri, moka.raisin.8à 18. JL ch.

H. Tunique courte, en polyester, sans man-
ches, légèrement resserrée à la taille. Blanc, g 0 0 
marine, céleri, moka, raisin. P.M.G. ch.

J. Pantalon de polyester, à glissière 
devant, genoux coupés, jambes de 
coupe évasée. Blanc, marine, céleri, 
moka, raisin, 8 à 18.

Pas de commandes téléphoniques, s.v.p. 
DUPUIS — DEUXIÈME— RAYON 540

18°°

La mise décontractée 

gaie mode printemps
des belles dames!

Feuilletez notre eahier d’annonces “Grande Vente Foyer”, dans La Presse d’aujourd’hui.


